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BULLETIN
de la

Société des instituteurs bernois.

be§

feiitrtlltfiate iifs btra. |t|mBertros
pro 1900/1901.

©ccfjrre Kolleginnen nub Koïïegen!
SaS E.-E. fommt fjiemit gerne ber an-

genetjmen Sflidjt nach, ^tjnen aucb bieSmat
über feine Stjätigfcit im berfloffeucn %ab,xe.

einen mögtidtjft getreuen Seridjt ^ü erftatten:

Sie lefetjätjrige Setegiertenberfammlung
beftimmte bie Seftion Sfjun für eine mettere

Seriobe bon 2 Saljren ofê Sorort. 3n einer
furz barauffolgenben Siftung beftätigte bie

miebergemärjtte Seftion größtenteils baS

bisherige E.-E. Sie Ferren 3îeuteter unb
SRarti Waren leiber im gaÏÏe, megen SBeg-

Zug eine SBieberWabl abzulehnen ; biefclben
Würben erfcfet burdt) bie Ferren SRebmann
unb Stagli.

SaS Sentrai - Komitee fonftituierte ftdj
fotgenbermafjen :

Sräfibent: §ett Etre. Seetfcfjen, Seb¬

rer in Sljun.
Size-Sräftbent: §err SRebmann, Sefunbat-

leljrer, Steffisburg.
Kaffter : §err A. Stten, Setter, £bun.

I. Sefretär: §ertA.§ängärtner, Sebrer,
Shun.

II. Sefretär: grt. ^oaSettfdjer,Seherin,
Shun.

Rapport annuel
du Comité central

de la Société des instituteurs bernois

pour l'exercice 1900/1901.

Mesdames et Messieurs,
Chers collègues,

Comme les années précédentes, le
Comité central s'acquitte de la tâche
agréable de vous présenter un rapport
aussi fidèle que possible sur son activité
pendant l'exercice écoulé :

L'assemblée des délégués du
printemps 1900 a désigné comme „Vorort"
la section de Thoune pour une nouvelle
période de deux années. Dans une
séance convoquée peu de temps après,
la section confirmée renouvela le mandat
de la plupart des membres du Comité
central. M. M. Reuteler et Marti ayant
été obligés de démissionner pour cause
de départ ont été remplacés par M. M.
Rebmann et Stähli.

Le Comité central se constitua comme
suit:

Président: M. Chr. Beetschen, in¬
stituteur Thoune.

Vice-Président : M. Rebmann, maître
secondaire Steffisburg.

Caissier : M. A. Itten, instituteur
Thoune.

I. Secrétaire : M. A. Hängärtner, in-
stituteur Thoune.

II. Secrétaire : Mlle. Ida Teuscher, in¬

stitutrice, Thoune,
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Seiftier: §err Stätjfi, Sehret, Sür-
renaft.

„ grl. Schlegel, Sebrerin,
Steffisburg.

lieber unfere Sbätigfeit Ijaben Wir ghnen
folgenbeS mitzuteilen :

3n 34 Sifeungen, wetdtje burchfdjnittlicf)
2—3 Stunben bauerten, Würben 380 @e-

fdfjäfte erlebigt. 33ie Sie aus obigen
fahlen entnehmen fönnen, haben bie ©e-
fdtjäfte unb fomit audtj bie Arbeit beS E.-E.
im berfloffenen Stahre mieber zugenommen.
ES ift bieS ein erfreuliches Setchen, welches
beweift, bafj ftch ber Sebrerberein immer
mebr entwtdelt.

Son ben Widjtigften ©efdjäften unb
Arbeiten greifen Wir folgenbe tjerauS:

Arbeitsprogramm. Sn 9?r. 4 beS Korre-
fponbenzbfatteS legte Seiten baS E.-E. als
1. £aubtfrage zur Sebanbtung bor:

I. „gn toeldjer SBeife fann bie @tnffib=
rnng bet gortòilbunglfcljulen geförbert, bie
Seiftungefätjigfcit berfelben int allgemeinen
etpfjt nnb bie ftnanzieïïe Sefferfteïïung bet
Setjrfräfte tjerbetgefübrt toetben nnb toefdje
Söittfel toetben borgefctjtagen, nnt fbezieïï
bie ©infii^rang ber toeibtidjengottbilbnugS^
fdjnlcn zu förbera?"

Auf bie SSidjtigfeit biefer Sobhelfrage
Würbe in ber gleidjen -Kummer aufmerffam
gemacht äReljrere Seftionen haben auch

fetjr ausführliche Arbeiten barüber einge-
faubt, anbere bagegen tjaben ftch nicht be-

müfjigt gefühlt, biefer Angelegenheit ihre
Aufnterffamfeit zu fchenfen.

AIS (Skneralreferent an ber
Setegiertenberfammlung Würbe £err gri| Sdjneiber,
Sentinarlehrer inSRünctjenbuchfee, gewonnen.

Ueber bie 2. £>aubtftage:
IL „$n toeldjet SSeife fann eine ntög=

Itdjft günfttge Unterbringung hon Kiubctu
frauzöftfetjer 3un9£ im beutfujen KantonS=
teil unb liutgefcljrt bon bentfdjen Kinbetn
im Sur« am beften butti) ben Sebrerberein
gefcfjetjcu?"
gingen ungefähr gleidjbiel Arbeiten ein.
gaft aïïe ftreben eine gttfton mit bem fee-
tänbifdtjen Serein an.

AIS ©eneralreferent für biefe grage t)at
in ebenfnïïS bereitwiïïigfter SSeife £err grih
Satmer, Sebrer in Stjun, gugefagt.

Assesseurs : M. Stähli, instituteur,
Dürrenast.

Mlle. Schlegel, institutrice,

Steffisburg.

Dans 34 séances, qui ont duré en
mo3-enne de 2 à 3 heures, le C. - C. a
traité 380 objets.

Ainsi que vous pouvez vous en rendre
compte par ces chiffres, les affaires ont
de nouveau augmenté pendant l'année
écoulée, et avec elles le travail du C.-C.
C'est là un signe réjouissant qui prouve
le développement de plus en plus grand
de notre association.

Nous notons parmi les questions traitées

les plus importantes :

Programme de travail. Dans le Nr. 4
du „Bulletin", le C.-C. a soumis à vos
délibérations la question suivante :

I. Quels sont les mo)*ens de favoriser
la création d'écoles complémentaires, de
multiplier les services qu'elles peuvent
rendre et d'obtenir une augmentation
du traitement des maîtres Quels sont
les moyens de favoriser spécialement la
création d'écoles complémentaires pour
le sexe féminin?

Dans le même numéro nous avons
attiré votre attention sur l'importance
de cette double question. Plusieurs
sections nous ont adressé des travaux
consciencieux sur la matière, mais
d'autres par contre n'ont pas cru
devoir s'en occuper.

C'est M. Pritz Schneider maître d'école
normale à Münchenbuchsee, qui a été
désigné comme rapporteur général à
l'assemblée des délégués.

Un nombre à peu près égal de rapports
nous sont parvenus sur la 2. question
principale :

II. „De quellemanière le placement des
enfants de langue française dans
l'ancienne partie du canton et réciproquement

de ceux de langue allemande dans
le Jura peut-il être pratiqué le plus
rationnellement possible?"

La plupart recommandent la fusion
avec la société du Seeland.

M. Pritz Balmer, instituteur à Thoune,
a consenti à présenter aux délégués le
rapport général sur cette question.
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Sieben biefen 2 Hauptfragen Würben ben

Seftionen noch fotgenbe 3 wichtige fünfte
Zur Sebanblung unb Antragfteïïung
unterbreitet: a. Surnunterridjt.

b. aeuguisbüctjleiit.
c. äRonatlidje Auszahlung.

2Ba8 Sunft b betrifft, fo Wirb
gegenwärtig baS 3eugniSbüdjtein einer Untge

ftattung unterzogen. SaS E.-E. bat nidtjt
berfäumt, bie midtjtigften SBünfdje ber
Seftionen zufammenzufteïïen unb ber Er-
ZiefjungSbireftion einzureidtjen.

Ueber bie fünfte a unb c erlauben wir
uns, Stmen bereits im gabrcSberidtjt eine

furze Serichtcrftattung zu bringen, meil mir
fjoffen, baburdt) an ber Setegiertenberfammlung

Sdt zu gemimten.
a. Surnnntcrrittjt. Stoß ber Sichtigfett

biefer grage haben nur etma bie §ä(fte ber
Seftionen biefefbc betjanbett unb nur menig
eingetjenbe Arbeiten ftnb bem E.-E. eingereicht

Werben. Einige Seftionen, namentlich
biejenigen, welche nur Sanbgenteinben um»
faffen, finben 60 Stunben im üRintmum
ZU biet, weil cS an bieten Orten au ben

nötigen Gterätcn unb Sofalen im SBinter
fehlt. Sie münfcfjen, baS SRinintuui fogar
auf 30 herabzufchen. Anbere Seftionen
bagegen tjntten an 60 Stunben feft. Es
ift auch, ben mit Sofalen unb (Geräten fdjlcdjt
befteïïtcn Schuten möglich, 60 Stunben
herauszubringen, menn im Sommer möcbent-

tidj 3 Stunben geturnt mirb.

SaS E.-E. fteïït fotgenbe Shcfen auf unb
empfiehlt fte ber Selegiertenbcrfammlung
Zur ©enetjmigung :

1. Sie grofje Sßebeutung beS SumenS
unb beffen SEicbtigfeit für Körber unb ©eift
ift aïïgemein anerfannt.

2. STRan ift überzeugt, bafj 60 Stunben
im SRinimum nidtjt zu biet ftnb. Unter bcu
jehigen Serhättniffen ift eS aber nicht ttberaïï
möglich,, biefe Stunbenzabl zu erlangen, ba
im SBinter an bielen Drten nidjt geturnt
Werben fann.

ES ift beêïjatb aïïgemein batjiit zu
arbeiten, bafj baS ganze 3<djr geturnt merben
fann ; eS ftnb Sumtjaïïen mit genügenben,
guten ©eräten abfotut notwenbig.

Outre ces 2 questions principales, los
sections avaient à se prononcer sur les
3 importants points suivants :

a) Enseignement de la gymnastique.
b) Livret scolaire.
c) Payement mensuel du traitement.
Concernant le point b), le livret

scolaire est actuellement soumis à un
remaniement. Le C.-C. n'a pas négligé
de transmettre à la Direction de l'instruction

publique les voeux des sections les
plus dignes d'attention.

Nous nous permettons de vous
présenter dans ce rapport annuel de brèves
observations sur les points a) et c),
espérant ainsi gagner du temps à l'assemblée

des délégués.
a) Enseignement de la gymnastique. Malgré

l'importance de cette question, la
moitié seulement des sections l'ont
traitée et un petit nombre ont envoyé
au C.-C. des travaux détaillés. Quelques
sections, surtout celles qui ne comptent
que des localités agricoles, trouvent qu'un
minimum de 60 heures est trop élevé,
parce que les engins et les locaux font
défaut en hiver dans beaucoup d'endroits.
Ils formulent même le désir de voir
abaisser ce minimum à 30 heures.
D'autres sections par contre veulent
s'en tenir aux 60 heures. U est aussi
possible d'arriver aux 60 heures
prescrites dans les classes peu favorisées
sous le rapport des engins et des locaux,
pour peu qu'en été, on y donne 3 heures
de gymnastique par semaine.

Le C.-C. présente les conclusions
suivantes et les recommande à l'approbation
de l'assemblée des délégués :

1. La grande importance de la
gymnastique pour le développement corporel
et intellectuel est généralement reconnue.

2. Un minimum de 60 heures annuelles
n'est pas trop élevé. Dans les conditions

actuelles, il n'est j)as j)ossible partout

d'atteindre à ce nombre d'heures,
l'enseignement de la gymnastique ne
pouvant être donné en hiver dans un
grand nombre de localités.

C'est pourquoi il faut faire en sorte
que la gymnastique puisse être enseignée
toute l'année ; des halles de gymnastique,
pourvues d'engins bien conditionnés et
suffisants, sont absolument nécessaires.
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3. 2Bo befonbere Serfjälftriffe bieS

unmöglich machen, foïï im Sommer ber SBoche

3 Stunben geturnt werben. SaS £>albtag-
turnen mit ber gteictjen Klaffe ift im aïï-
gemetnen bermerflicb. SaS Surnen foïï
mie jebeS anbere gach ftunbenweife getrennt
im Stunbenblan aufgenommen werben.

4. Ser Sunb unterftübt ben Sau bon
Sumbaïïen unb bie Anfctjaffuug bon ®e-
räten unb fubbentioniert Surnfurfe !sbezirfS-
ober feftionSWeife) ber Seljrer.

c. ÏRouarlidje AuSzatjluvg. Sie Seteiti-
gung an biefer grage war eine fchWache.

Siejenigen Seftionen, bie ihre Anfiäjt
mitgeteilt haben, ftnb größtenteils gegen bie
monatliche Auszahlung (,19 gegen 11). Ser
9taum reicht nicbt bin, aïïe bie angeführten
©rünbe gegen bie monatliche Auszahlung
hier anzufüfren. Sodj baS fctjeint unS nicfjt
wohl benfbar, bafj baburdj ber Serrer in
größere Abbängigfeit gerate ober bafj gar feine
EIjreEinbufje erteibe. Seamte unb Angefteïïte
(Z- S. Soft-, Selegrabtjen» u. Sanfbeamte zc.)

beziehen ibre Sefotbung auch monatlich unb
eS ift jebenfaïïS noch feinem eingefaïïen, ^u
beuten, bafj feine Ehre unb fein Anfehen
barunter leiben.

Anbere ©rünbe bagegen ftnb fttchhattiger.
Sie monatliche Auezahlung ber Staats-
Zutage fctjeint nicht möglich 51t fein obne eine
Steoifton beS SdjuIgefebeS, ba baSfelbe
bierteljährlicfje Auszahlung borfcbreibt.

SSaS bagegen bie Au§zafjfung ber ©e«

meinbebefolbung anbelangt, fo fagt baS

©efe| nicht, bafj biefelbe nicbt monatlich
gefcheljen bürfe. SaS ift ben ©emeinben
freigefteïït. SReïjrere haben bereits bie monatliche

Auszahlung eingeführt unb bie Sebrer
fdtjaft befmbet ftch Wobt babei.

Sa inbeffen fo biete Seftionen gegen
biefen ÜJRobuS ber Auszahlung finb, fo ift
baS E. - E. ber Anficht, bie Angelegenheit
bec Sebrerfdjaft fetbft zu überlaffen.
Siejenigen, bie monatliche AnSzabtung Wün-
fdjen, foïïen in iljren ©emeinben nad) Kräf»
ten bafür mirfen.

3. Si des circonstances particulières
y mettent obstacle, l'horaire d'été
portera 3 heures de gymnastique par
semaine. En règle générale, on ne doit
pas faire une après-midi entière de
gymnastique avec une seule et même classe.
Cette branche, comme toutes les autres,
doit figurer a l'ordre journalier par heures
distinctes.

4. La Confédération subventionne les
communes pour la construction de halles
de gymnastique, l'achat d'engins et
l'organisation de cours de gymnastique
pour instituteurs (par districts ou par
sections).

c) Payement mensuel du traitement. La
collaboration à cette question a été
faible. Les sections qui nous ont fait
connaître leur opinion se sont prononcées

en majorité (19 contre 11) contre
le payement mensuel. La place ne nous
permet pas d'en indiquer ici tous les
motifs. U nous semble risqué d'affirmer
qu'en recevant son salaire chaque mois
l'instituteur y perdrait une partie de
son indépendance, ou même son honneur.
Des fonctionnaires et des employés (par
exemple les employés de postes, de
télégraphes, de banques, etc.) sont aussi
payés tous les mois et il n'est sans
doute venu à l'idée d'aucun que son
honneur ou que sa considération pussent
en souffrir.

D'autres motifs par contre sont plus
concluants. Le payement mensuel du
traitement de l'Etat ne semble pas pouvoir

être pratiqué sans une revision de
la loi scolaire, celle-ci prescrivant les
payements trimestriels.

Mais la loi est muette en ce qui
concerne le payement du traitement
communal; elle ne dit donc pas que ce
payement ne peut pas se faire tous les
mois. Cela est laissé à la latitude des
communes. Plusieurs ont déjà introduit
ce mode de faire et le corps enseignant
s'en trouve bien.

Un si grand nombre de sections y
étant hostiles, le C.-C. est d'avis de
laisser tomber cette question. Ceux qui
désirent être payés tous les mois auront
à faire leurs démarches personnellement
dans leurs communes.
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Aufjer biefen Sunften fjatte ftdj baS E.-E.
im berfloffenen Sabre noci) fpezieïï mit
folgenben midjtigen gragen zu befaffen.

1. ©rbötjung ber Sefunbarlel)rctbefol=
bungen. 9cachbem ber beruifcfje SJcittetlebrcr-
berein feine SBünfche formuliert unb baS

E. E. ftch mit benfetben einberftauben cr-
flärt batte, Würbe baS betreffenbe Eirfular
an fämtticbeSefunbarfcbulfommiffionen ber-
fanbt zur geft. Serttdfidjtigung. An mehreren
Orten rourbe bereits ben SBünfdjen beS

2RitteIlebrerberein§ im Sinne ber Scfol-
buugSaufbefferuug entfprocfjen, WaS fetjr zu
begrüfjen ift.

2. Serfdjmetzung ber Seftion Sem beS

S. 2. S. mit bem S. S. S. Ueber ben
Stanb biefer grage Würbe bereits in SRr. 9

beSKorrefponbenzblatteS ausführlich rapportiert.

3. Steïïbetttetuugêfaffe. Siefelbe bat
bie Arbeit beS E.-E. im legten Safjre ganz
bebeutenb bermehrt. Ueber bie Einrichtung
unb ben ©efchäftSgang berfelben fjaben wir
gbnen auefüfjrlicf) Seridjt erftattet in ben
9Jr. 7 unb 8 beS KottefbonbenzblatteS
(1901), fo bafj eS nicht notwenbig ift, hier
noch näfjer barauf einzutreten. Einzig möchten

mir noch einmal betonen, bafj aïïe bie

jenigen, bie in ben gaïï fommen, bie Stell»
bertretungSfaffe in Anfprttctj zu nehmen,
ibren Steïïbertreter, bezichungSWeife bie
Steïïbertreterin nicht fetbft auszuzahlen

haben, fonbern bafj bieS bireft
burd) bie AmtSfdjaffnerei im EinberftänbniS
mit ber SteïïbertrctungSfaffe gefcrjieïjt.

Söir fönnen gleich mitteilen, bafj bie Kaffe
bereits fetjr in Anfprud) genommen Wirb;
ob ftch biefe Ibe auf ber nun für bie erfte
5ßertobe angenommenen ©runblage bewätjrt,
mirb bie geit lehren.

4. SJittgltcbfajaft. SBir fjaben bereits im
Korrefponbenzblatt barauf fjingewiefeu, bafj
bon mehreren Seftionen Anfragen eingereicht

morben ftnb, ob 3ticbt-Sefjrer auch, in
ben Serein aufgenommen Werben fönnen.
§ 3 ber Statuten fagt : „3um gmtritt in
ben Sebrerberein ift jebeS SRitgtieb beS

beraifdjen SehrförperS berechtigt." 3îun
abec ift eS fdjon feit Qatjren Sbatfadje, bafj
bet Setein in berfdtjiebenen Seftionen mefj-

A part ces points, le C.-C. a eu à

s'occuper au cours de l'exercice écoulé,
des importantes questions suivantes:

1. Augmentation du traitement des mai-
Ires secondaires. Après que la Société
bernoise des maîtres des écoles moyenne
eut formulé ses desiderata et que le
C.-C. se fut déclaré d'accord, une circulaire

fut adressée à toutes les commissions

d'écoles secondaires, demandant
la prise en considération de notre
requête. Nous constatons avec plaisir que
dans bien des localités, il a été tenu
compte des voeux exprimés par la
Société des maîtres secondaires, relatifs
à l'augmentation du traitement.

2. Fusion de la Section bernoise de la
S. s. d. J. avec la S. d. J. b. Nous avons
déjà dit notre avis d'une façon sur cette
question explicite dans le Nr. 9 du
„Bulletin".

3. La Caisse de remplacement a accru
de beaucoup le travail du C.-C. pendant
le dernier exercice. Dans les Nr. 7 et 8
du „Bulletin" (1901), nous vous déjà
présenté un rapport circonstancié sur
l'organisation et la marche des affaires
de cette institution, de sorte qu'il n'est
pas nécessaire d'y insister encore ici.
Nous voudrions simplement appuyer
encoro une fois sur le fait que tous ceux
qui font appel à la Caisse de remplacement

ne payent pas eux-même leur
remplaçant ou leur remplaçante, mais que
le règlement se fait directement par la
recette do district, qui s'entend à cet
effet avec la Caisse de remplacement.

Nous profitons de l'occasion pour
annoncer que la caisse est déjà mise
fortement à contribution, le temps nous
apprendra si elle peut continuer à

fonctionner sur les bases admises pour cette
première période.

4. Sociétaires. Nous avons déjà fait
mention dans lo „Bulletin"' de la question

posée par plusieurs sections, à
savoir si des personnes ne fonctionnant
pas comme instituteurs ou institutrices
peuvent être reçues dans la société. Le
§ 3 des statuts dit: „Tout membre du
corps enseignant du canton de Berne
a le droit de faire partie de la société.
Or depuis des années, la société compte
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rere SRitglieber gätjft. Welche ben Sehrer-
beruf nicht ausüben. Audj eniljält ja baS

ftatiftifdje goi mutar eine Sfiubrif: Sonftige
SRitglieber. Sie Scrmutung liegt batjer fetjr
mt)e, bafj auch 9cidjt-Sehrer als SRitglieber
aufgenommen werben fönneu. Sie bieS»

jährige Setegiertenberfammlung Wirb ftdj
über biefen $unft fdtjlüfftg zu ntadjen fjaben
SScun, Wie Wir annebmen, ber Sefcblufj
bahin gebt, aud) Scirfjt-Sefjrer aufzunehmen,
fo wirb bieS eine Statutenreoifton zur golge
fjaben, maS wir unfererfettS fetjr bcgrüfjen
Würben, ba noch anbere gunite ber 9tebi»

fton bebürftig ftnb.

5. Körbcrftrafe. Sei ber Verlegung be§

Arbeitsprogrammes erflärte baS £.•£., audj
biefe grage nicfjt nuS ben Augen zu taffen.
9?adjbem bie grofjrätlicfje Kommiffton itjre
Sorfchläge in biefer Angelegenljeit formuliert

hatte, berief baS E »E. eine SertrauenS-
männer - Serfammlung ein, um über ben

Stanb ber grage unb bie aüfällig zu unter-
uebmenben Schritte zu beraten, lieber biefe

Serfammlung nnb über ben weitem ©ang
bec Angelegenheit gibt 9er. 7 bei Korrefbon-
benzblatteS (Srotofoïï bout 4. September,
1. unb 6. Oftober) ausführlich Seridjt.
Kürzlicb bat nun ber ©rofjc diät enblict)
biefer Seefdjlange ben Kopf zertre;en unb
bie grage in einer SBeife entfdjicbcn, mit
ber ftdj bie Sctjrerfcbaft znfrieben geben
fann. Aïïen, bie ftctj in biefer Angelegenheit

auf bie Seite ber Sebrcrfdjaft gefteïït
baben, fei hier ber hefte Sanf auSgefprodjen.

SaS E.-E. ijat aud) ben gragen Stcncr=
flcfct) unb AIterS=, S3itmen- nnb SBaifcn»
faffe feine Aufmerffamfeit gefcfjenft, ift aber
gegenwärtig nicht im gaïïe, etwa» Soft*
tiücS mitteilen zu fönnen.

Sprengungen. SnS E.-E. Würbe im
berftoffcneu gabt Weniger bon SprengungS-
fäflen berfdjont, als im bortjergebenben,
War aber in ber Söfung feiner Aufgabe
nicfjt weniger glüdlid). §n 7 gaïïen Würbe
bie gnterbention bedangt unb in 6 be-
wiÏÏigt. Sier SprcngungSberfudfje Waren
nur leichterer Art unb waren halb zur
3ufriebenbeit beiber ^arteten eriebigt. 3wei
bagegen gaben bebeutenb mehr Arbeit, Würben

aber ebenfattë zur 3ufriebenheit
beigefegt unb fo Sprengungen berbinbert.

dans plusieurs sections des membres qui
ne font pas partie du corps enseignant.
Le formulaire pour la statistique
contient aussi une rubrique: Autres
sociétaires. De là à l'affirmation que des
personnes ne fonctionnant pas en qualité
d'instituteurs jjeuvent être admises
comme sociétaires, il n'y a qu'un pas.
L'assemblée des délégués de cette année

aura à se prononcer sur ce point.
Si, comme il est à prévoir, la décision

est prise dans un sens affirmatif,
elle aura comme coroUaire la revision
des statuts, ce que nous verrions avec
plaisir, d'autres articles devant aussi être
revisés.

5. Châtiments corporels. Lorsqu'il a

présenté le programme de travail, le
C.-C. a déclaré qu'il ne jjerdait pas cette
question de vue. Après que la Commission

du Grand Conseil eut formulé ses

propositions, le C.-C. convoqua une assemblée

d'hommes de confiance, qui discutèrent

de la question et des démarches
éventuelles à faire. Le „Bulletin" Nr. 7

(Protocoles des 4 septembre, 1 et 6

octobre), rend comjjte de cette séance
et de la suite donnée aux décisions
prises. Naguère le Grand Conseil a enfin
écrasé la tête de ce serpent de mer et
liquidé la question de telle façon, que
le corps enseignant peut se déclarer
satisfait. Nous exprimons à cette place
nos meilleurs remerciements à tous ceux
qui, en cette affaire ont pris la parti
du corps enseignant.

Le C.-C. s'est aussi occupé de la
loi tur l'impôt et de la Caisse de

retraite, des veuves et des orphelins, mais
n'est pas encore en mesure de faire des
communications positives.

Non-réélections injustifiées. Le C.-C. a
eu plus à faire pendant le dernier exercice

avec des non-réélections que l'année
précédente, mais il n'a pas été moins
heureux dans l'accomplissement de sa
tâche. Notre intervention a été sollicitée
dans 7 cas et elle a été effective dans
6 de ces cas. 4 essais de non-réélections

étaient anodins et furent bientôt
réglés à la satisfaction des 2 parties.
Deux par contre nous ont coûté plus
de travail, mais on est arrivé de même
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Sn einem gaïïe War bas E.-E. genötigt,

ftdj boïïftanbig neutral zu herhalten, be-

ZiehungSweife eine Snterbention beS 93e-

ftimmteften abzulehnen. Ser betreffenbe
Petent mar nämlidj nidtjt SRitgtieb beS S. S.
SBobt fütjlte berfetbe bann abec gteidtj, bafj
eS bon unfdjäfcbarem SBerte fein mufj, einer
ftarfen, feften Serbinbung anzugehören, auf
beren fräftige Unterftühung man im gaïïe
ber 9îot bauen fann ; aber für bieSmal fam
bie ErfenntniS zu fpät. —

Siefer Sorfaïï bemeift unS am beften,
bafj ber Setjrerberein imftanbe ift, feine
SRitglieber auch in moratifdjer ^inficht auf
baS fräftigfte zu unterftü|en unb mir be-

nu|en bafjer geme bie ©elegentjett, aïïe
biejenigen, melche bem Serein noch nicht
angehören, einzulaben, rechtzeitig bem»

felben beizutreten.
Unterftüfeuitgen. SaS E.-E. fjatte audj

biefeS gabr bief ©elegenfjeit, burdj Unter-
ftüiungen 9cot unb Etenb in Sefjrerfreifett
ZU linbem. Es mürben im ganzen 24
Unterfrühungen im Setrage bon gr. 3165.70
auSgeridjtet.

2Bie baS tefete %ai)x, fo traten aud) biefeS
3>atjr bei mehreren Se^rem unb Sefjrer-
famitien ^uftänbe bitterer SRot zu Sage,
mo £ttfe bringenb notmenbig ma Wir
moïïen nur zwei gaïïe tjerauSgreifen. Einem
alten Seljrer, ber eben auch feinen Unterhalt

aus ber gtönzenben Seupon bon gr.
400. — beftreiten foïï, Würbe eine Unter-
ftüfeung bon gr. 100. — bewiïïigt, bamtt
ifjm baS alte, unbrauchbar gemorbene Sett-
Zeug burcfj neues erfeht merben fonnte.
gerner würbe einem bom Sdtjufbienfle zu*
rüdfgetretenen Seljrer, bet erbtinbet ift unb
notbürftig fein Safein friftet, ebenfaÏÏS eine

Unterftühung bon gr. 100. — zuetfannt.
So mäten nodj ähnliche gaïïe mehr
aufzuzählen, Welche beWeifen, bäfj ber Sefjrer-
berein bielfach ba Reffen unb unterftühen
mufj, mo biefe Sfltdtjt anbem, Wie 3. S.
ben ©emeinben unb bem Staat, zufaÏÏen
Würbe.

SarlefienSfaffe. Siefetbe Ijat auch biefeS
Saht gute Sienfte geleiftet. Slcit aïïer Ent-
fdtjiebentjeit mufj gegenüber gegenteiliger
Anflehten unb Sornrteiten betont werben,
bafj bie SatjrteljenSfaffe, wenn ridtjtig ge-

à une solution satisfaisante et les non-
réélections furent évitées.

Dans un cas, le C.-C. fut obligé de
prendre une attitude tout à fait passive,
c'est à dire de refuser catégoriquement
d'intervenir. L'instituteur dont il s'agit
n'était pas membre de la Société
cantonale. Il reconnut pourtant alors la
valeur inappréciable d'une association
fortement organisée, sur l'assistance de
laquelle on peut compter en cas de
besoin; mais pour cette fois, le désa-
busement arriva trop tard. — Cet
incident nous prouve d'une manière
frappante que la Société des instituteurs est
aussi capable de soutenir efficacement
ses membres au point de vue moral et
nous j3rofitons de l'occasion pour inviter
tous ceux qui ne sont pas encore membres

de l'association à s'en faire recevoir

à temps.
Secours. Le C.-C. a eu aussi cette

année de nombreuses occasions de venir
en aide, sous forme de secours, à des
familles d'instituteurs se trouvant dans
la gêne. 24 secours ont été accordés,
du montant total de 3165 fr. 70.

Comme l'année précédente, nous avons
dû constater dans maintes familles
d'instituteurs un état de grande misère, où
l'assistance était des plus urgentes. Nous
n'en citerons que deux cas. Un vieil
instituteur est obligé de s'entretenir avec
la forte pension de 400 fr. ; nous lui
avons accordé un subside de 100 fr.
afin qu'il puisse renouveler son vieux
linge de lit qui est hors de service. Un
autre instituteur, qui s'est retiré de
l'enseignement et est devenu aveugle,
et qui mène depuis une vie de privations,
a aussi obtenu un secours de 100 fr.
Nous aurions encore à citer d'autres
exemples semblables, qui nous prouvent
que la Société des instituteurs doit intervenir

financièrement dans des cas où
cette tâche devrait incomber aux
communes ou à l'Etat.

Caisse de prêts. Cette institution a
aussi rendu de grands services pendant
l'exercice écoulé. Nous soutenons avec
la plus grande énergie, à l'encontre
d'opinions contraires et de préjugés cou-
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führt, eine mahre SBohtttjat ift für bie.e
Seljrer unb beren gamitien. ES muri'. ;

17 Sarleljen im Setrage bon gr. 4920. —
berabfolgt. 23ie bisher mürbe auch bieft»
3abr bei ber Semiïïigung bon Satlehen
mit ber größten Sorftdjt borgegangen. Ste
Stüdzatjtungen unb Entrichtungen ber 3infe
gefdjatjen regefmäfjiger unb gaben bieSmat
ZU meniger Klagen Anlafi; bagegen gib'
eS nodj immer einige Sdtjulbner, bie ftch

an feine Orbnttng gemöfjnen fönnen.

93îitgf icbcrkftaub. Ser Serein bat aud)
bieS S^br Wieber einen bebeutenben
Zuwachs zu berzeicfjnen. Er jätjtt in 58 Sef
tionen 2355 SRitglieber, unb %toax 854
Srimarlebrerinnen, 1175Srtmartebrer, 28
Scïunbartcbrerinnen, 260 Sefunbarlefjrcr
unb 38 fonftige SRitglieber. Ser gumad)%
beträgt alfo 121. §offen mir, bafj halb
bie .Bett fommen möge, ba alle Sefjrfcäfte
beS KantouS bem Serein angehören!

SBir ftnb am Schlaffe unfere» SerichteS
angelangt.

rants, que la Caisse de prêts est un
vrai bienfait pour beaucoup d'instituteurs

et leurs familles, si elle est bien
organisée. 17 prêts ont été consentis,
pour un montant de 4920 fr. Ainsi que
nous l'avons pratiqué jusqu'ici, nous
avons agi avec la plus grande
circonspection pour l'octroi des prêts. Les
amortissements et le payement des
intérêts ont été opérés régulièrement et
ont donné lieu à moins de plaintes que
précédemment ; par contre, il y a
encore toujours quelques débiteurs qui ne
peuvent pas s'habituer à la régularité.

Etat des sociétaires. Nous avons de
nouveau à enregistrer une sensible
augmentation du nombre des membres de
l'association. Celle-ci compte, répartis
dans 58 sections, 2355 sociétaires, dont
854 institutrices primaires, 1175 instituteurs

primaires, 28 insitutrices
secondaires, 260 maîtres secondaires et 38
autres membres. L'augmentation est
donc de 121. Espérons que le jour ne
tardera pas où tous les membres du
corps enseignant bernois feront partie
de la Société cantonale.

• Nous sommes arrivés à la fin de notre
rapport. Puisse notre association
continuer à se développer, pour le bien et

îaérité commune de l'école et du
enseignant!

: t. •>>

SRüge ber Serein ftdj auch fernerbin ent- Veuillez agréer, Mesdames et
MesWidefn zum SBohle ber gefamten Schule sieurs, chers collègues, nos salutations
unb Seljrerfchaft! fraternelles

Stjun, im April 1901. * Thoune, Avril 1900.

Achtimgêboïï Au nom du Comité central,
gfft* bas gcnfrai&otnifcc, 7Je Président:

-Ser Sräfibent: Chr. Beetschen.
£i}v. T$eci\d)cn. Le Secrétaire:
Ser Sefretär: A. BTœngœrtner.

&. £>âtigâvrncv.
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